ee 100% 
10/0]: 
la. sus ee 


: l'insertions su 
Mariage, Dé ès; 


Le ‘Pendant près . d'un. siè Je 1 
" acharnëient pour la; pré 


ES Es A 


ces pas 


_ affreux,’ Abe: ge réa ; crnilo 
“dapostolat. zh: plus:d” . aan 
pour ces ŒUV OÙ al A bLO) nie 
Sur 197 va s$ Anais, 
de l'apostolaf, 8 "évêques 
sur un _contributi 


. çaise ; 


on Pasfaue, An prix de 
Sbles, ïl la sillonna en tous sens 
‘elations amicales avec les In- 


[ee “construisit nombr e de For ts et 


RE ; .! 
Tiens. Deux ‘de ses fils ré 
e:la pa. ole de Ÿ nil : ENous « prouiiné, ses fils ré 
Recheuses. 


Pümiv ers ; nous apprenons presque. à 


5 des Sœurs de Charité. 
même instant que:}on 


ñ it ia conquête acfiqe. 
‘Un long siècle durant. les Cünad ens À français furent les cominer- 


Fe La SUEVIV ance français e. unts ellectifs du Nord- Quest... La:conipagnie de la Baie d'Hud- 


5 : : ou on et les autres compagnies . rivalès, e se maintenaient dans leurs | 
en Ontario Li A postes que par eux.; elles ne pouvaierit se, passer de ‘ces précieux 
Ut . ruxiliaires. : Leur habileté à se_concilie Jes Lonnes grâces des indi- 
gènes et à se familiariser avec lèur Jangage semblait être ane. préroga: 
tive de la race. Ils s ’établissaien ‘volemtiers à à demeure dans le payé 
cry fondaient. un foyer en se choisissant, une compagne au sein de. 
et 1912. rite axée tribu indienne. C est ainsi qu'à pris naissance cette souche des 
métis francis, qui garde encore “aujotird hhi une physionomie bien 
L caractéristique et dont quelques noms. inêm appartiennent : à l'histoire.” 
| - Eu 1821, la compagnie de I&. Baie d’Hüdson triompbait définiti- 
| ne sé Jaissbrent entamer ni sen finis | ement de toutes ses rivales et accapärait le:monopole du commerce des |. 
< me Fac Toronto ae anne fourrures. . Elles réduisit alors son. persoriiie ‘de moitié: . - Les employé és 
: Je. division et-défance:danstles Tan ps &. ongédiés vinrent s'établir avec leurs. arnilles sur les bords. dés rivières 
| … Fi A Rouge ét 
nadiennes françuises de la.région, autour desquelles tant œ autres de-. 
vaient surgir par la suite. - à 
C'est à peu près vers la mêrne époque qu il commence à être “fait 
mention de Fort Garry, le imodesie village qui devait devenir plus tard 
x métropole de l'Ouest: mais le paste de connmerce qui existait à cet: 
droit depuis plus de soixante ans s'était longtemps appelé Fort Rou- 
ge,—uom bien français qui reste encore attaché aujourd’ QLE à F une des 
banlieues de Winnipeg. 

Quant à l'évangélisation du pays, est-il hesoin de rappeler quelle 
fut l’œuvre exclusive du clergé français des deux continents? Celui-ci 
trouva là.un vaste champ d’action qui est demeuré son domaine pro- 
pre. À l'exemple du clergé de l'Est,-tout-en dispensant les lmnières 
de: la foi catholique, il fut le ferme soutien de: notre langue et: de. notre 
|iniluerice. 

“ ‘ L'élément français exerça, de la sorte, une prépondérance. réelle 
qui s subsistait encore à l’époque de la Confédération. Lorsque fut for- 
mée la province du Manitoba, en 1870, il fut décidé d’un commun ac- 
tord que les sièges de députés seraient également répartis entre protes- 
tants.et'catholiques ; et ces catholiques, on Île devine, “étaient principar 
[lement des Canadiens français. a. 

.." Mais le progrès économique, en facilitant. Vaccès à aux sens du de- 
hors, devait bientôt détruire cet état de choses. Eee 

Pressentant l'avenir gros de prospérité, qui commençait à à poiñdré, 


HE: tions pré irécédentés éurent-lieu en. 1910: 
ï Le _congrès de ;cette* année pr ne physi sionomie spéciale du 


D tains é échos qui noûs anant à Ottaw: 
La résistancé-va once. eee avec, une ardeur nouv velle et 
un courage viril quel rièn: ne pot 
de l'école catholiqu fr nçaise 
vemeni reconnus.. 


-Ons res péutêtié top dcile ent, hébitué à considérer a popula- 


A 


tion catholique dé 0 io-comrne à peu près exclusivement anglai- 


se, tandis que, ‘déj Lo 1901 d'ap s‘les chiffres officiels, les trois pro- 
vinces ecclésias ues GHiarigAnes 0 rptaient 233,145 mn de 


pat de dis . et Stebetéau 
évi émment: co ribué: ‘pour beaucoup à à fectte ilu 
ÿ CON: équence ‘si Ja question ‘de lai 
éme É jugée par tous” à son : rai À pond désvie 


Ê 


On à peut-ê tre aussi trop ublié que les} premiers! 
a: ‘des missionnaires et des. gas rnças Ci- 


“race: räniçaise ‘en! Ontario es! vraiment remar- 
dige peut”, doutér. d'ailleurs qu elle | 


G à 


fût devenue | sup ours encore:si: Lori ganisation catholique et nationa- 
le, qui se dével : 


inalheureux courant d émigration qui ponssait vérs-les États Uni 
d'enfants de la. provinée-mère. Mais cet appel patriotique ne fu pa 


s | leur projot. Dire Lu re a 
“ 7, : . a . ee L2 Jan D 


D'ERBRAY: 


ii épai 13 de dois yeux pour ne: pas voir 7. 
pu pro stant, et en né LU : DOUX 
; EE 


ee 


es ont quai ème 


QUES 


un lai à 
SU” ur iaditions nt Sérvi. de! |Corment-eméiorer nos 


“ceuvres de” pres | e ? 


pratique. et‘plus. effe tive de + con: 


programme du dixième congrès 
à “en “as et, à cette 


cr jusqu ‘aux Montagnes 


diboinejétant ainsi lé"hases des. Dremièrés parois sses, ca- 


[té missionnaires firent tous leurs efforts pour “induire‘léurs CGTApa trios | 
tes à véüir. s'emparer. des terres fertiles qui’étaient offertes au) prerniers 


arrivants::. Quelle belle occasion de détourner au. profit de” VOest: ce laura pas de ‘concurrents. 
d’églis ans. le monde, qui soit 


S Eplus avai Icée au nord. que sa petite 
Dame:de. Lour- > 
n'ya ‘pas: de | 

thotique plus près du: -Pé-| 
le Nord que : ect Déraique mission 


fentendu: : On sait que. les classes dirigeantes-de:l'Ést.n° ‘entrèrent pas-.chäpelle :de à Notre 
:] daus les vues ‘des prêtres colonisateurs et firent partiellement ‘écho er:| des:en 


. N° est-ce pasi À une: méthode —. 


Propagation de la F St 


: pes Missions Catholiques” re) 
[nt publié, comme: d’ habitude, le |: 
'lorieux nécrologe," (où plutôt le 
|-nartyréloge) . annuel des mission- 
| aaires tombés au champ de l'apos- 
‘olat. L'année 1912 compte 197 
noms dont 10 évêques; or sur ce 
nombre 8° évêques et 101. prêtres 
! ftaicnt d’origine française. 
: Tanit-de sacrifices ne doivent-ils 
“né roléger France contre les 
shâinents- -qué inéritent les apos- 
asies meellest 
. Le: -dernier No. des “Annales” 
@) donne le’ compte rendu des re 
ettes et des dépenses. ‘Les recettes 
, [totales de1912, élevant a 8,051. 
575 fr 55c. dont les 2-3 sont four- 


“[nies par ja France: 


Dans. la:ré épartition de 1913, voi- 
‘la pañt. t.du Nord-Ouest. 

‘1; Edmonton, Cle JL esal); 
20; sa fr. 

“Prince-Albert (Mgr Pascal) 

ts: 230" fr, T0. 
L “Keewatin Qter (e harlebois) 
28, :886 fr. 45. 

4. Athabaska QE ge irouard) 
23:000 fr. - ‘ 

5. Mackenzie. M ge. Breynat) 
24, 445 fr. 

6. Vancouv cr (Mer MacNeil} 
19, 000 fr. - 

7. ‘Victoria Mer) MacDonald) 
6, 900 fr. 


- 26,2 


fr. 45e. 
.10. Montagnes Rotheuses ( Je 

suites) 18,835 fr. 50e. 

14. Manitoba 15; 900. 


rite.) 
7 (2). Lyon et Paris, 20 rue Cassette. 


n 


70 : Es, 


est desservie par ‘des mis- 
sionnaires’ français” 


Les Missions, livraison de dé- 
cembre, publient Pintéressante no- 
+e suivante : : 
_ Le: Waichman de Madras, aux 
‘ndes, éerit: “Le Père Joseph Ber- 
uard, de Îa Compagnie de Jésus, 


sl prêtre ca 


naire...” 


(D): Gr and Bulletin febdomadairé 
illustré, (10 fr. Lyon, 14 rue de la. cha- 


La paroisse du P ole À ord 


est le curé du Pôle Nord,.et comme 
c'est là une distinction unique évi- 
demïiient, bien peu tenteront de-la 
li, ravir; autrement : dit, ii ny 
Jin'y a 


A cette assertion: te Cathèlis 
Guardian de Jaffna, Ceylan, répli- 
que: “Nous pe vdudrions certaine- 
ment: rien; enlever. de sa gloire 1c- 
É time. ace saillaut ct noble muis- 


so | Pricer: sis: | 
|rétéphone ‘883 : 


distance, du coin de notre chanë 
Jatfna.” 

“Cependant, Ja sérité nous obli- 
rxe à faire sav oir au jouenal indiens 
que, à dôtre connaissance ; Œuaire- 
Oblats de Marie Immaculée ont eu 
asscé d'activité. que pour enlever 
au bon Père Bernard ce qui le dis- 
tinguail centre. tous.” Autant que 
nous pouvons le savoir, le territoi- 
re dc F Alaska ne, s'étend pas au-- 
delà du Tle. degré de latitude bo- 
rénale: mais le Père Türquetil, O:. 
M.T..'avec on coupagnon lé Pére: 
‘LeBlane, O.M.I, du Vicariat de: 
Keewalin, ont établi Jeur quartier : 
général au centre, à Chesterhel&! 
Inlet, au 64e degré et il nous ap-- 
pr end que sa mission—où sa pa 
voisse, pour parier comme le. 
Fetchinar—<#ü@tend jusqr'an Rôt: 
degr environ, à 5 degrés du Pôle." 

“A quelque distance vers l'Onesi: 
dans le Vicariat du Mackenzie, les 
Pères Rouvière ct Le Roux, tous. 
deux Oblats de Marie Inmaculéé;. 
ont planté leurs lentes sur les rives: 
du Golfe Coronation, près de la Ri- 
vière Denase, à environ 68 degrés,. 
reliant ainsi la “paroisse” du Père: 
Tuïquétil à celle du Père Bernard.’ 
© “Honneur à ces héros de la 
Crôix— qu’ ils soient Jésuites ou: 


flamme de la Charité brûle st ar-: 


du pôle ne peuvent ni l’éteinére nx. 
la refroidir.” 

. Le. Cütliolic Guardian ne auk ; 
LSesgin ‘de ñ6s “éhitations: nous: 


re“erciements pour sa réponse MS 
digne et si mesuréc. Cette répon-- 
se, nous la faisons nôtre. Nor- 
{vaillants Missionnaires, - demain 
comme aujourd’hui, et en dépit 
des morsures du froid et des hrülu- 
ves du chaüd, enseigneront aux éri- 
bus les plus déshérilés J' ésus-Chrietr 
et Jésus-Christ crucifié; ils appr r2n 
dront à la dernière âme, aux PS 
fins de la térre, le nom béni ét Va- 
mour de leur Mère, Marie. Tomigr 
culée, laissant à Dieu le soin le tes: 
juger, de les : récompenser... aix 
Ciel. 


# 


:0: 


Aviation” française 


Dans cette science et cet. art nou 
veaux; qui ont couté tant de vies.” 
humaines la France aceupe- incon-- 
testablement. le tout premier Tang. 


:. Témoin encore $es jeunes élèves, 


c ’est-à-dire les. officiers aviateurs dæ 


tres, ‘ont: joué: run rôle décisif abx. ‘ 
grandes manœuvres japonaises. 
HART S'écriait ‘dans < son admire 
|on, l'Etat Major, 

AR£ .sÈ nous avions £u des aéro- 
plines au: fameux siège de: Port 
drteur!!! 


teurs Daucourt, Bonnier et A“ édri-. 


sie. Mineure. et enthousiasme: 
[de Ja “France, du: Levant a- te 


au.pays du beau’ soleil.” levants:. 


: Témoin les pr ouesses des a via 


Oblais—dans le cœur desquels la: . 


{dente que les neiges et les glaces: 


! 


‘Île prions, du moins d'agréer DUS- 


Je apon, qui, au. jagement dés: ab . 


nes qui les premiers: ont survolé-- 


tons 


“C'est - pour: 
que j allume la lanterne. 


. “ très clair. 
‘Onvrons l'œil—et le bon: 


non dessous. 
Jean-Baptiste. ste 


- vf 
Puisse 


est = 
; 


on dit en Loges. 


: . | - Elle ni est. offeité par son dévoué 


ù ° . serviteur en Jésus-Christ. 

| . LUMEN 
œ ° _ À 4 

7 XVI 


‘qu il'excommunia ‘bruyamment. 


- Le maçonn se anglais 


ra. Au mornent où le Star. 


JEAN-BAPTISTE ET LUMEX it 


—Muis les Loges orangistes ne! IE batance du. manifest 
. s 5 
ot pas toute ki Franc-Macoune- PH la substance Ë 


ie anglaise -1 de M. Chambers, notre. fondateur. 
s en sont l'avant-garde mi- 1. P. Tardivel, recevait de Mont- 
ante contre le catholiéisme. Au; fil une liste des dignitaires pré 
cnitoba les or amerstes eumés de PÆmanc ipution. Hi ren- 
“aplent 10.000 atiiliés. Les 4 os euntra l un des principaux ofBtiers 
sn Loval Orange Order (L. ide Ja. Krande Loge qu'il connais. 

1.2.) travaillent au pr ofit: uit personnellement# et, sans in0! 
cos de l'année imagonnique |«lire, lui nil SOUS les veux.cette lis- 
reste dans l'ombre et affecte :te L'autre sexclama : Just le 
ge ax tromper les profancs le n'a- ifellorwrs are excommaunicated! puis, 
“cr pas de rapports officiels avec °#C reprenant: But dont sty AR Y- 
3m: LOL ifling about that. Theÿ are Free- 

Aux EtateUnis et en Angloter- “MHasons all the same. Traduction: 
sc les Loges maçonniques jouent la! —“ Précisément les hommes que 
mime comédie à l'égaid du ma- | NOU* AVONS excommuniés 
gczniane français, qui est lui-mé- [1e dites rien dé cela. ILS SONT 


Ï PL Di ni k D 7 . NS 92 
are l'avant-garde du maçonnisme , OUI ne res + 5. 
Le ropéen. Ï __Donc ils s'entendent an fonc 


Mais le député L. Pra-, les £ ai 

4 s Îles francs AÇONES AIRIS 

che, dans son apport parlemen- : UE CS Francs maçons atignus el 
anqus! 


res déj a « cité, arr rrache le masque : itr Lo,  . 
fi a —La l'été continuait en 
< 
sierines : 


ur “None FAVORS d' ailleur que. si 
‘la Grande Loge du Canada n'a pus. 


Lu = 
F4 


Loges 


48 


° es Be ë. 


ces 


. :Sexon s'entend parfaitement 
tous des points du monde avec le 
æneenmnisime francais, 


les uvec le Grand Orient de Fran- 
ee, inais le Suprême Conseil dexi 
te pour de Canada, qui contient 
la line fleur des FranesMacçous cn 
uadiens, est dans los meñlleurs ter 
res du mende avec le 
Dre .. Conseil de France, qui entrètient 
4 ce propos la Périté, de Qué iigrie avec Le Grand Orient de 
he, a publié en 1906 une bunne; France des relations pruternelles. 


histoire = » à Ë 
“ toire. très authentique, sous ce! 4, banquet dû Convent de 1892 
Ére: 


Le Grand Orient de Fran} 
æe ct les Canadiens francais (17 
és. 1906.) 

—Le “Criuu Orient” de Fran- 
e2 nrétend donc nous cuire. nous | 
&tuissl, dans sa cassernle. 

—C'est au foyer de la Loge lÆ- 
srancipation, de Montréal, que le “eute.. le Suprême Conseil évissnis 
“Grand Orient a pendu la crémail- Toutes les fois qu’il s'agira de 
Ièrc de cette casserole si nécessaire ! . 1 


a! _ Le 0 dit. inarcher contre notre éternel enne- 
l2 cuisine maçonn . : ne ge 
qu'ils 4 . 9 e NE i i le clériculisme...tous les francs- 
t'ils sont plusieurs Frères *- 
Ù re mar- inacons français trouveront | 
raitons…… 


_Jixcusez du peu. “unis.” Nous lisons dans l'Agenda 
N :.Inauaire du Suprême Couseil | 

0r donc lorsque celle sous, français pour 1905, sous le titre : 
serole fut établie à Montréal, le | Tableau des Suprémes Conseils du 
avril 1596, très sccrètement. | \lèite Ecossais Ancien Accepté fai- 
sans: adresse et sans domicile, le Isant partie de la C'onféération, la 
megonnisme anglo-saxon empres- liste de tons les Suprèmes Conseils 


à afin de “sauver sa face”, de! du monde (pages 102.et 103), et! 


jouer pour les profanes la comédie! nous y apprenons que € ‘eat le Frère! 
“dc l'excotmunication IMaÇONNIQUE À John V: Ellis. 33e qui est Je pa- 


otre la Loge l'Enencipation. rant d'amitié du. Suprême Conseil ! 
-anadien angais près le Suprème : 
: ronseil. frança Ce Frère Ellis 

“C'est M. Chambers,  lancien l'est, dans la vie civile, JL. le séna- 
grand maîire de la Grande Loge jeeur Ellis, de Naïnt-Jeun, Nouveau 
“de Québec, qui nous à d'abord ré- ?Brunawick. 
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Une bonne histoire 


: 
H 
à 
Î 
; 


Supré uie 
AUMEN ET JEAN-BAVTISTE 


tin. président du t envent, portait 
-4 elfot un ions: “Aux 
jui ont les mêmes idées, les 
fincs affections ct les ruèmes huinrs. 
4 qui sont représentés à ina droite 
ju le Frère Gonnard, qui repré- 


aCoils 


se 


: CEE 
1e 


l 
Î 
Lei laissons la parole à la 7 érie À 
| 


[RS 


£ 


î . 

{ I ‘du Tolinud et de La Kabbalah— 

Pr 0 (ll EUX ! parceque c’est généralement cette ! 
Le ‘espèce de Juif, qui obéissant aux ! 
5 préceptes formèls du Talmud pra- 

Gui prodigieux! Gi. usurier :tique Pusure à mort:contre la “ra: 
Juif Yonkee, célèbre depuis long- (© inférieure”, contre les “petits 
£zraps en Canada (spécialement à :d'aniwaux"— ‘qui n'existent que 


Won .se décida à le coffrer récem- "#abbalah, texte cité par le P atriote 
nent, Daniel IL Tolman (ce der- ces jours derniers). ) - 
. tir ,nom déguise le nom héhraï- : 
: «gve}*offre de rendre sorge!.. 


ax 


Voici l'histoire: de-- cette con- 
version: phénoménälë, telle « que: la, 

de. crois le cas unique dans’ l'his- raconte une dépêche. d’Aban LE 
“tre, depuis le Shylock de M enise ! ÎXe 8. janvier): 
Jusqu'à nos jours. : Daniels se ‘trouve 
- Va Juif (“divin”: Voir KABBA- 
ant, Ad : Peñtateuchamr À fol. No: Fay 


n 
* 
4 
| 


# KT 


3 Jen Bart te 


« “= , «Le: moment ést. venu. de” Yoir “cjait- 0] 


Mettons la -anterne sur le bôisgen | 


re bon 
usaxe de la ‘vraie Iumière”—comme 


‘ vélé l'existence de F£mancipation, 


ICe que vaut cette excommunica- 
Fe : Te tion, un incident typique Pétabli- 
| de 


{ Montréal, 1896, conmauniquait au 
tel dunner Daniel à restitution. Ii 


si 


. Mais! 


apmremment. de relations alficiel- 


des Loges de France le Frère Bla-} 


miê- : 


Fééntréal), el aux Etats-Unis où pour servir le Juif (divin.: Voir; 


qe. dun ce tan 1 
teurs ' 


= Moi, pauvre goi ‘CC gui me sur- 
prend ce n’est pas -tant- -cet: accès 


de générosité rest tétoire- ” “un 
juif” applicant en: chrétien le: cie 
mitle nobis debit ‘nôstra > .du 


Christi que Findulgence de ‘la 
Jour qui condamma Tolman (ce 
nom. viendrait-il dû latin’ :tollére 
enlev er?) La cour aurmit dû con- 


jne fallait pas attendre que-la pri- 
son l'y eût contraint, cest ainsi-du 
moins qu'au” moyen âge chrétien 


lection du chrétien contre le ‘“di- 
“in requin (Loan Shark)”. 


Sans chercher à mettre en doute 
ia sincérité de celte conversion, on 
permettra à un gai de remaïquer 
que Tolman und Co. constituent 
june très vaste organisation dusu- 
ire inlerlape internationale, avec 
‘1 aumifications nombrenses en Cana- 
lda—dn moins dans ces derniers 
tenips. 

l'obui and Co. avaient des’suc- 
cursales à Montréal, Winnipeg. 
Toronto, New-York, Philadelphie. 
(‘bicugo, Londres, etc. 

Lors des recherches faites il y à 
des amuces, à Montréal (où T'ol- 
un und Co. Éshxloktrent” (par- 
don du néologiane) spécialement 


É 
à 


. 
É 
L.. 
À 
j 
| 


ile bruit.a couru qu'un Roths- 
ichild quelconque figurait parmi 
iles Associés—On sait que la famil- 
‘lo est très nombreuse ct qu'elle es 
lirès iternationaliste. 

Quoiqu'il et soit.—$ans rien af- 
firmer sur ce point, toutefois— 
Tobin onde. avaient pattes st 


oriftes partout en Aruérique. Leur | 


ispéchité consistait duns le prêt à 


(tit intért,—pratiqué aux dépens 
lu populo 
OT 

#Æ % # 


; 
Vs, 


Ce qui expliquerut peut-être le 
miracle c'est qu'une tradition, de 
isolidurité relie depuis des siècles 
Îles Juifs “d’affaires” : commer- 
gants, industriels, agents, coimis- 
Le ageurs, “peddlars”, maqui- 
wnons, revendeurs et usuriers, 
D Cette tradition exige que le juif 
qui “tombe” soit relévé, jusque 
trois fois —par le. juif debout. A- 
: près ‘la troifièmé-ehute on Paban- 
donne à son triste sort. Auss ssi les 
faillites et hanqueroutes ‘entre 
juifs” sont rares, Cette solidarité 
fait leur-force. 

! Loin de la critiquer je ki sign 
ferais plutôt à l’admiration, à l’imi- 
tation des goin. Si ceux-ci se te- 


l 
| 


‘paient les coudes et les mains, de | 


cette facon le juif dévin n‘en aurait 
l pos Aussi facilement. l'argent. It 
que ferait pas d aussi “ponnes avvai- ! 
tres avec l'argent des autres—- | 
:conformémuent au dicton célèbre ; 
: Fan. financier Juif 


lutres. ” 


j # % 


IL faut croire que les bénéfices! 
: dela Totmun and Co. peuvent per 
mettre à ee dernier le-luxe inouï 
d'uné restitution: : L 
Mais Tolman ‘and Co. shanger | 
jron tils de métier si à ce prix Tol- 
‘man sort de prison? . 


L” That à 5 {he quéstion! - 
| 


"UN "HO. 


ie Winnip ns Team er] 


ombre dé débi- 


‘où euténdait la justice et la pro- | 


le petit, peuple canadien français: 


lu "petite sonnne — mais pas à pe- | 


: ouvriers, petits @mpin-! 


TE. COURTOIS 


XTX me siècle: 


Les aff: aires — cest  Pargent desi 


dépêche, ‘de Lon-}: 


5 
SAS 


ëv e des hôpitaux de Paris. È 
chirurgrie, voies génité-urinäires êt 
de femmes. ne e 


pr ès ‘au l'Ave’ Certtrale 
PHONF 317." “PRINCE. ALBERT 


DES HOPIT AUX DE P ARTS. 


ne 


| { CHIRURG JE 
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dispar 
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mais allez 
ét nd Vofrrande: re 
afin que cel: 
Jésus étan 
phar naunt. 
lui, et jui 

sai chez moi un ser 


Saraly "sie dont. LU soufre 


sus lui dit : 
oh e centenier répondit 
suis pas digne que ;V< 
ma Maison; mais ‘ai 
urole, et mon “servi terti: 
Car moi qui ne-suis. ‘qu’ ü 
palterne, je dis. à. un. de 


Allez: 
ai SOUS moi: À 
Tree Venez. et il viént. ‘ét à mon 


serviteur: Faites cela; ét il'1e fait. Jé- 
eus. entendant ces paroles, | en fut, dans 
admiration et dit. ñ ceux qui le ‘sui- 
Je vous le dis en vérité, je n'ai 


aient : 
nt trouvé une si -grande . foi däns 
Fra 1 Anssi, je vous le. ‘déclare, plu- 


mdront de l'Orient’et de l’'Oc- 
nt Ve anront pidte’ au festin dans’ 


eident. et auT 
Je royaume des cieux ‘avec: ‘Abrahaï, 


fsaac et Jacob, tandis que: les, ‘enfants 
du royaume seront jctés dans les ténè- 
estérieures: c'est 12 qu'il y aura 
des plenrs et des grincemeñts- -de dents. 
Alors Jésus dit au ceütenier:, Alez, et 
qu'il aus soit fait .comie VOUS ‘1VeZ 
cru. Et à heure même, . son sogviteur 


fut guéri. ! me “4 | 
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Le père Moutar 1. | 


: L'ministre ‘s'en tent 
L'ininistré s'en val 
Funiculi, Funicula. 
Comme ée flot-là ! 1. 
Funicul, Funicüla 

Comment cétte. scie .de collège |: 

:s'était-elle éveillée « en;Moi, perdant 
que, hsant un joùrnal surur ‘che- 
_min mouillé ‘de : campagne je 
 Simpais entre deux haïts Mans | 
trains j jusqu'à à ma à vieille n ai iso : 


ss... 


eté 


mes petites à à la rues. 
Quant à laitie. 
Je roulai lé'j jour al eniu 
“lette, et je l'envoyai ans 
Furiculi, Fu 

. Puis, la tête levé 


vent froid qui Met 1 
la frcticité des villes, 


Cette plaine, “elle 
vivante, absolurni 
Barthou cût encore é 

Six attelages | dé: 
es kbouraient ] 
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5 Eu : l 


ue: à. - peut: 
> G rest dev e- 


1 SCI vaut: ui houvier 

à piquer’ ses bêtes. 
moi cetté. 
d’absinthé ! … Et-si je Jui 
uelqüe éhose, ‘me. planter 


Vs én pleines: Semailles… L Ren- 


cültivateur! Te enez.. di on 
lait élever ‘ ‘une statue au:bon- 
il. faudrait couler-enihronzé 
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ait aù, coin. ide son ‘fe 5a pipe au 
bec ‘ “en cha de- rêver devant Ja 
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“comme - |Panfondissait ‘ les 


: —_ Comprenez. ? j'ai 400 hecta- 
res, Moutarg en x 20. 


| 
| 
…Moi, j'ai besoin d'onvi riers. Or, | 
où n° en trouve Plus; il faut aller | 
‘Et ‘ quand | 

on en a, ils sont souvent exigéants, 
ils. sabotent, ils-se mettent en grè- | 

ve... ils s'enivrent.. ils se battent. 
ils vous abiment les bœufs.. | 
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Alors, pour remplacer l'ou- 


vrier, ou bien j'achète des machi- 


nes—cllès coûtent des milliers de 
{franes—on jen lone à à un Syndi- 

eat, autre danger; le sort de votre 
moisson n'est plus entre vos nains. 


Enfin, le travail de la inachi-! 
ne esl.mauvais. Regarder-mai ecs | 
betteraves! les unes sont anipu- | 
tées d'un tiers, les autres de moitié | 
…Fandis.que les betteraves du père | 
Moutatd les navots du père Mou- 
td! Ah! voilà. L 
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æ Mais qu'atil done de spécial, | 
Moutard.… ? | 
—D'abord, il à trois fils et deux jt 
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| filles qui travaillent avec lui ses 


vingt héctares de terre. 

Donc, pas d'avance de fonds. 
+ Aya dix-hnit: ans, en cinq an- | 
nées ‘de. mariige, Moutard;, malin, 


a ‘constitué son personnel. On di- 


:. trait même qu'il a prévu les trois 


ans... les deux filles étant os pour 
remplacer le frère qui part & soldat. 
“Ensuite, pas de grèves... pas de 
säbotage.. au contraire, un travail 
perlé, parce que familial et profi- |. 
tant à chacün. - D'ailleurs, . rien 
qu’ à voir sa. inaisori. . | 


: +. k *. 

“Nous. fimes quelques pas autour 
de l'humble demeure encadrée de. 
treilles., : | 
“ Deux: chiens. dorinaient sur: un 
«banc; Ja femme, lavait dañs x 


mél : à -cæ | 


brutel.. | 


{leurs morceaux ne”séront pas une 


Elles geignent, “tremblant, ainsi que les mâtures 
D'un navire qui vogue au hasard de l'orage, UT 
ù plantés sur les toitures, 


Avec leurs longs-iuÿate 


ot 


, Par les sombres mintits,. plus d’une fait naufrage, 
“Sons la bout asque, et vase perdre dans la rug, * 
. Quand sifle' la tempête ét: que le vent fait rage. | 


- Et lorsqu’ en blancs flocons, la neige tombe due, 
Seules émergeant des couches, les cheminées 
Esquissent leurs tuyaux dans la Jumièfe crue. 


Elles passent alors, 


Mais sur les toits plus bas, leurs spirales.morbides 
Font craindre nn foyer triste, où sanglotent les mères, 
Devant les doux brecaux qui, demain, serout vides. 


Ainsi, j 


d’hivernales journées, 
Secouant dans les-airs leurs panaches splendides, 
Au-dessus des maisons du froid abandonnées. 


‘apprends où sont les souffrances amères, 
En regardant au ciel s'envoler Jes fuinées 


Sœur Thérèse, renfermés 


cavearr. 


nom et la devise: 

mon ciel à faire du bien sur la ter- 

re.” . 

… - C'est Lx que viennent prier une 

multitude de pèlerins. - gar- 

Len du cimetière estime ler noni- 

- {re à plus de trois cents par jour 
ee sendant les mois de vacances. 

I y en. u de tous les pays: j'ai 
relevé moi-même sur le régistre de 
signatures déposé au Carmel les 

: noms de Belges, d’Irlandais, d'l- 
ialiens, de’Brésiliens, d'Australiens, 
et j’en oublie. 

‘Il y en'‘a de toutes les classes de 
là société: dés pauvres qui man- 
tent à pied, l'air recueilli; des ri- 
ches dont les voitures font queue à 
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- Que disperse le vent, gloires, bonheurs... chimères! la porte du cimetière comme de- 
| | “ = vant l'hôjel des salons en vogue: 
Et je vois, par les toits, dans les maisons fermées. . lun groupe de soixante soldats y fut 


Melehisé- 
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—Je ne sais pas si 
dech... : 
— Est-ce que sa fortune à Mou- 
tard ect en papier crasseux!… en 
papier dont la valeur dépend de la 
boutade d'un Caillaux!. Barthou 
est descendu. Estee que la va- 
‘che à Moutard donnera moins de 
luit...7 et les jambonneaux qui <e 
balance ent dans sn cheminée seron(- 
is plus mal fuinés..? 
Je vous répète: L'avenir est à 
a petite culture, servie par nne la- 
juille nombreuse. 
Tandis que moi, je suis devenu 
un patron... UN industriel. un dis. 
üllateur… un paperassior. ne 


suis plus un cultivateur L 


. je 


KO 
En revenant, je réfléchissais à ! 
cette parole: l'avenir est à lt péli- | 
te culture” servie par une famille 
nombreuse. 
. “Au fond, c'est d'abord celle-là 
que le bon Dieu a créée. 
-J'allais même plus loin: 
sait si cet avenir ne redeviendra 
pas “au petits” tout court... ? 
“ Qui sait si les magasins immen- 
ses ‘condamnés, de ; par la conenr- 
‘rence, à: é'agrandir : sans cesse. à 
devenir des monstres ge. longueur: 
et eu largeur. qui “sait si un jour, 
sous le poids de leur masse, ils ne 
crâqueront pas par le milieu, et si 


Qui 


innombrable : semence de petits 


commerces, ? 
Qui sait si. 
"Mais, comme. tout à heure ra 
vais jeté mon journ, là aussi je 
m'interdis de penser, pour laisser 
* | descendre en moi l’apaisement de 
Yhiyer et des. choses... 
È J1 était à peine 5 heures, :et dé 
jè toute. la . campagne: s’assoupis- 


Le sait, dans: E ombre et le ‘silence. 


Les’ ‘arbres dormaient debout sur 
de leurs feuilles mortes: … 
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Fe :|toutéau ses 
LS j. à ape 4 
ju 3 Ra 
fut: dans | ras 
à HOUS ASSIS 
un a 


harangué un jour par un domimi- 
cain; on y à vu des missionnaires. 
des évêques, des princes de lTE- 
glise. © -- 

La tombe est, à la lettre, couver- 
te de fleurs blanches: on est obli- 
ge chaque matin’ d'enlever les hou- 
quets à demi fanés. 

La grille, de Fenclas disparait 
sous Jos fleurs artificielles; celles- | 
À mêmes ne sont pas sans prufumn 
car les pèlerins, sur chaque pétale, 
out écrit, d’une main mal assurée, 
un nom ou une prière. Celui qui 
lirait Louis ces inseriptions aurail 
unc idée des mixères et de Ja piété 

Et je partis, en pensant au père | des hommes et de leur confiance 
Moutard... À ce moment, il devait lonvere la petite sainte. 
surveiller ses châtaignes qui PONT Tien ici pourtant qui excite la 
1 ul doucement au eoin du curiosité et exalte la dévotion; pas 
feu. LL {de somptueuse basiliques, pus de 

Pierke t'ÉRurrE. [cé rénionies, ni de chants, ni d’ora- 
0 


teurs... Quand on af vänchi les rois 
Scerr Thérè de marches qui donnent accès à la 
PF nfant Técus 


TEAN AJALBERT. 


A ce inoment. le fracas du train 
retentit tout à coup au iournant 
du passage à niveuu.. - 

Je me précipitai à lt gare, où 
partival, à une seconde ovès. 

La locomotive haletuit: les voy- 
ageurs se bousculaient: le mécari- 
cien, un journal à la main, clunait 
au chef de gare: 

—On ne connaît 
nouveau tinistorez.. 
cette nuit... h 


pas encore le 
Ce era pour 


tombe, on réste étonné d’un spec- 
tacle si simple, Ft puis, après 
out, pense‘t-on, c’est bien dans le 
style de la vie de la petite Thérèse. 
Elle n’a rien fait d’extraordinaire, 
aux yeux du monde. [l'a fallu 


“]l'y a des lieux où souffle F'Esprit” 

Le cuneticre de Lisieux est de- 
| venu nn de ces lieux-là le jour où il 
a reçu les restes de Sœur. Thérèse 
de l’Enfant-Jésus, religieuse car- 
imélite, morte en odeur de sainteté 
à vingt-quatre ans, le 50 soptèm- 
bre 1897. 

Sa vie exhale un parfum et 
dans le'sillage de cette odeur divi- 
ne accourent les: chrétiens. | 

lle était entrée au: -Carmel' à 
quinze: ans'et “elle y ‘vécut, ‘dit. la |. 
légende inscrite ‘au:basd s images 
de- la servante de Dieu, dans lapra- 
tique constante de toutes les: êT- 
tus, sé distinguant surtout par son 
ardent amour-pour. Dieu et'une à 
mirable.confiance en Lui.” " 

Nous péssédons: l’histoire de cet- 
te âine privilégiée éerite par ælle- 
même, et il n’est presque, personne 
qui n’ait lu ce livre sans avoir sen- 
ti en-soi-même le_désir. dé suivie 
“la petite. voie” de Thérèse de TEn- 
fant Jésus. - ut 


soit connu et Léni, comme le grain 
de blé pour donner-son fruit. 

On s’agenouille, on prie, on mé- 
dite. Un silence religieux règne, 
car la voix du‘cœur ne fait pas s_ dé 
bruit: LL - 
< On entend setilement monter de 
: | la vallée les bruits.de la ville et de 
la gâre ; le sifflet des trains prolon- 


la terre. lointaine. ne 


: Sur cetté: ‘hauteur, : Vair est. très 
pur ;-6n se! sent plus: près du ciel. : 


aervéilleux- & offre : au regard. Ce 
sont les. côteaux ‘des. Vallées de la 
Touque et de J'Orbiquet;' ‘les li- 
gnes de leurs sommets s’entrecroi- 
sent à l’horizon. dans un dessin 
dont la’ pureté eût séduit le génie 

l'un F landrin. 

…Et-soit que le soleil répande sur 
la campagne Je jeu des lumières et 


tn 


Coribien. ont été conquis ip al 


tuinière tu ciel de Normandie l'en: 


[ture de place: ei présence de l'é- 
vêque, de Bayeux, les ossements de 
dans. trois 
cercuéils, | ont. été dépos sés dans un 
- Sur Ja croix de.la nouvcl- 
«€ tombe, on a mis simplement le 


En 1910; où a | éhangé. la Gp Lé J. Guibert, prêtre de Saint-Su- 
‘Je veux passer 


quelle meure pour que.son non | 


Jgé par l’écho, semble: ‘un. appel de 


” Quand'on se relève, un paysage “ 


des ombres, $6it que la brume cou-| 


LA BONTÉ 


ÉCPESSE 


Les lignes ci-dessous sont, la con 
clusion d'un petit livre de M. ’eb= 


pice sur “la bonté’: — u 
‘Ouvrez largement votre ârae 

la bonté, et faites la entrer ben. 
avant dans voire vie. 

7 Ke vous défiez point d'elte : 
elle ne vous causera aucun dém- 
mage, elle vous apportera aucune: 
amertume, elle ne vous trahir ja-- 
mais. Vous regretterez d'avoir é2ë- 
dur, d'avoir été faible, jamais d’a- 
voir été bon... Si parlois,. on se. 
méprend sur vos intentions, & vos 
bienfaits sont oubliés ou payés 
id’ingratitude, vous aurez une sut- 
prême consolation dans la cuns- 
cience de n'avoir pas péché coxire: 
la bonté, 

“Aimez-la comme une source &- 
paix et de joie. Rien n'est éoax 
à l’espril conime les pensées bien 
veillantes, rien ne repose lx volon- 
té comme les services rendus, ricrs- 
ne touche le cœur-comme la pitié, 
rien ne nourrit l’âme conume une. 
affection noble et dévouée. Fe: 
l'exercice de Ia bonté vous revien--- 
drez toujours plus heureux et vhs: 
vertueux, ., 

| “Croyez à sa puissance: elle sou 

le a le don de prendre les cœurs. 
On se cache devant la force: on dis- 
eue avec la science; on ne se reg 

qu'à la bonté. Si donc vous svex 
“des ambitions apostoliques, souve- 
nez-vous que seule la bonté"vous 
| fer a conquérant et, comme. ie. 
Cbrist qui n'est Roi, que parc 
qu'il est pacifiqué, qui n’x voulu ré- 
lever de son cœur que la doucenr et. 
l'humilité, et, qui n'accepte poux: 
ses apôtres que des lionimes gui 
soient “des “agnenux parmi Îc 
loups. 

“Si vous avez foi en la bonté, 
ne versez plus jarnais une, seule- 
goutte de fiel dans la coupe de quë 
que ce soit. et que pas une svule- 
journée ne se passe, sans que, z'ar 
vous" un rayon de bonheur se sat# . 
levé sur un cœur afigé.” : : ° 
| 10 :— . 
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Pas banale cette inscription uns. 
dessus d’une porte cochère® . 
PAILLE FOIN AV OINE . 
et juste en dessous: 
SALLE À MANGER 
10 = ———— 
TOUT AUSS£ BIEN... ! 


—Le falet de chambre du de 
puté: . | 

—H n'est pas chez lüi, M. le de. 
puté? » ‘ 

Non, ionsicur, nob. Mais, si : 
c'est pour Ini demander- quelque 
chose, je puis vous le proinettre 
tout aussi bien que Jui. re 

. = = *0 : 

" rourquor ILCEST | MALADE 


| __Le jeune Toto st malade, 

souffré d’une inflammation. LE 
—Qu'ést-ce que tu as, mon ché- 

ri? demande une dame, amie. Lu 
la maison. - 

= Voilà, .fait Toto d'une + voix: 
dolente: ‘an jouait, ma petite sœûE 
et moi, à qui mangerait le plus 4 de 
bonbons, et j'ai g gagné! # 
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GEATIS à KT Rédaction. 105... 15ème zut 


Pour toutes de mundes cône vruant 


riruvaux de vilie. 
ctration: 1305, füme asenus ouf. 


TT PRINCÉ-ALBERT, SA \SK. 


Tous articles’ nou‘ elles. ‘communications, ‘destinés - à le publicati 
PATRIOTE DE L'OGEST doivent. êtr v adr cssés et païvenir “au: plus ar 


Toutes les correspondances pour lu Rédaetion doivent: être sinés: = 


et ponr es envois. d'argents, on doit s'adresser ä l'Adminis- 
lrinee-\Mbert.:Sask, : 


Prince-{ Albert, -Sask. 


les abonnements, ‘es annonces et les 
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JEUDI 22 JANVIER 1914 | 


La troisième” convention des 
Canadiens-Français de 


VPOntario : : nn 


s'ouvre le mardi 
-anrès-tidi, 133 janvier, an Monu- 
ment National a Ottawa. en pré- 


Le congrès 


au de plus de 60 déléoués, Par: 


pi tes FUpECSCNUL at dé 230.090 


rCynadiens de Onutio uli FOrnAl- 
grand uoisinre de ruimines 


: ue LEA 
cdu Gergé I bons initie 
sous eu vue de la province, 
sieurs hommes de profession. 
Le président, M. C. $. O. Bou-; 
Ayeaulr, annonce la visite de deux ! 
-êv fans qui sont venus encourager 
de ‘our présence les champions de 
ause catholique et française de 
Ce sont: S. G. Mgr Be- 


d- st ss. 


plu- 


27 


lac 
F&'Ontario. 
Het, ÉVÈQUE AUX 
:aiface. représentant S.G. Mer Lan- 
“gevin, et S. G. Mur Latulippe. vi- 
«eaire apostolique du Témiscanin- 
igue. ainsi que Mgr Routhier, vi- 
aire général d'Ottawa, représen- ! 
ont de S. G. Mgr Gauthier, alors 
gbsent de la ville. L'assemblée se 
lève pour acclamer leur entrée el 
Loute la salle vibre au chant de “O 
Canada”. Le président souhaite 
de bienvenue aux congressistes. 
UPermetrez-moi dit-il en terminant 
&e déposer à vos pieds, 
: gHeurs, Paseurance de uotre entiè- ; 


me 


re ROUMISSION AUX enseignements | 


de L'Eglise catholique et de noire 
dévouement an Saint Pontife qui 
la gouverne. En retour, deman- 
dez au ciel de répandre sur nous ses : 
plus ahondantes bénédictions. Bé-; 
-nissez les membres’ de ce congrès, 

bénissez leurs délibérations et leur 
bonne volonté, bénissez même nos 
“unetnis ot nas perséculteurs pour 


-qu'ils comprénnent inieux lesens : 


de la justice, bénissez d’une manié- 
ire “spéciale l'élément canadien-; 
‘français de Ontario qui est tout 
entier à vos pieds par Kes rep ÜsGN- 
séants et qui veut vivre et grandir 


afin Ge répandre dans notre belle ; 


province la foi et Famonr du 
"Christ. 
Puis Je président inviw Mur: 


:Routhier. représentant du métro- 
spolitain, à faire Ja prière qui suit: 
“Dieu tout puissant, sourerrbe 

- créotenr de l'univers, qui uvez von- 
Lu, pour votre plus grande glôire. 
que le genre humain jät parligé: 
en une multitude de nations &t 4e 
peuples, duigynez bénair cette 
ion de Canadiens français. 
A cccplez leur première pensée. 
ccommme un tribut d'hommages.: 
pour vos bienfuits sans nombre ci 


pete 


réparez sur eux Îles gr êe es dun 


donen 


LTESTE 


.#ère protecteur... 
Moy x atulipe 
président, donne la béni diction ni 
#'assemblée. 
Mgr Routhier 
Mgr Routhier expriue ensuite 
Jes vœux de l’archevêque absent. 
“Vous avez; dit-il 
des vœux de Mer VPArchevêque, 


pur. le 


H’assurance de ses prières et l’assu- 
‘rance des vœux bien sincères de son lc du Cap dela Madeleine, dans ün” 
L'heure est à Yanion et pèlerinage: à çe sanctuaire : 2, coft 


délégué. 
#à a paix. 


Messei- 


[Je suis encouragé : je sens le souf- 
ile réconfortant de votre courage 
Îdans la belle union de cette assein- 
‘liée, Et Mgr commente les pa- 
| roles de L'Ecriture sur la force que | 
{donne l'union. Soyons unis Jus-} 
qu à da fin. + 


Î 


-; Paroles très belles ec wèr 1 


chantes. très apostoliques, très me- 


| jrurées ct très fermes que coiles du 


jtOUTUGENX CL apostolique évêque 
id'Haileyhurr. qui ont pénétré las 
l se emblée des plus hauts et des meil- 
| leurs sentiments. 
Mgr Béliveñnn…t 
Mga Béliveau prend eusuite Ja 
parole au uom de Mer Langevin, 
dont la juridiction & s'étend sur une : 
partie de la province de Ontario. 
Mgr rappelle les pionniers fran. 


mandons rien qui né ous appar- 


que JONs SOMMES. 


Restons unis, Jouons uu jeu 


tienne. quand nous réclimons de: 
rester ce que nous avons ÉL CE CE 


Drésontants. “auprès ‘du’ ministère. 
Le comité se fait représenter et par }: 
suite des démarches, “faites; que | 
‘ques 200 conunissions scolaires ré- 
poudent à à l'appel. La requête pré- 
sentée-au: ministère est préalable- 


l'Assoeiatiôn. LU oc ! 
| nn Association organise + dans dif- 


| férents centres ‘de. la province des Leo ceux e qui * ‘èn sént les: chefs ‘sont des 
| mortels. qui ne’ ‘peuvent plaire” à 


congrès régionaux de commissaires 
d'écoles. | ———- " 

Ces congrès ont eu Tieu à Sud- 
bury, V ankleek Hit South In- 
ER et Tecumseh, au printemps de | 
11913 3, et tout récemment à Pain- 
court, Sturecon Jalls et Chelms- 
lford. * . | 
! Au cours de septembre 1915, 
june réunion à peu près analogue, | 
Là Haiïlesbury, nous permit aussi 
ide rencontrer nos compatriotes de 
cette’ région et de les grouper en 
comité régional. 
£EYNDICAT D'OEUVRES SOCIALES 

Le comité croit de son devoir de 
i prêter mainforte à l'organisation 
du Syndicat d'Oeuvres Sociales et 


association. 

‘ NOUVELLES NEGOCTATIONS. 
: À la fin de l'année scolaire 1912-| 
11913 


ment approuvée. par- le: Comité dif 


FAsociation, désireuse de 


& inportance. . à 
tonner, : si are 


tout Je monde.’ Certainés. asser” 


ions malveillantes. ‘et imensongè- > 


Lres sont faites contre. ses officiers, 
mais après” explication la iompêle |£ 
Le calme et l'Association, continue |$ 
son travail avec non moins s de bons 
résuliats, 
IN CORPORATION ET AUTRE TRA AT 
Afin de s'assurer ja permanence, 
et la reconnaissance lég ale de l'As- 
sociation, votre Cornité a çonstitue | 
(en corporation ct sa charte st 
| émise Le 24 septembre. 1913. 
Le comité travaille à l’ orgaüisa- 
tion de bibliothèques s scolaires dass | 


lex écoles, Il fait venir. les. catalé- L 


gues de livres appropriés;aux'clas-. 


‘lutte votre cuinité murit l'idée. et 
iles moyens d' intenter un procès en. 
recouvrement des octrois retenus. 


A plusieurs reprises AT. le Sénateur 
: mettre fin aux différends et en mê- ! Belcourt. on sa qualité d'avocat, est ti jalousie, apathie ; par À M. Albert 


çais qui ont ouvert l'Ouest à la ci- À. la fond ‘ 

vilisation et qui l'ont ensuite gardé ! à la fondation du journal le: Droit, ses et à l’âge des élèves et les sou- ù LE 4e 

à la Couronne d'Angleterré. Cest | DE ublié pour la défense. des écoles | met à une commissiôn de pr ofes- De eme gables étrides: fures 
Mer Taché qui a gardé l'Ouest au | Pilingues et dont le programme est | sous. : 5 À mrésentées aux congressistes. par -le.| 
drapeau britannique. Nous ne de- Fa parfait accord avec les idées de: Depuis le cunmencemént ‘de. Ia! Rév. Pèré Chs Charlebois,- OI 


parte 


- ult, prési- 
"dE decation, 


Fee é déclaré élu 
hvention. 


80, ViCe-Drést- 
ëñ, trésorier. 


suré "pou no n 
l'enseignement. du fr. 


! Winnipeg 


s li rue, Sre- Marie 


sur. La situation scolaire € Onté 
rio: par À “M. Chs Leclerc, secrétaire 
généfal. de l'Union St-J oseph “2 “Nos. | 
défauts nationaut (esprit. de par-. 


ÆE NOTAIRES 


h Bâtisse ae’ a Bañque d'Ottawa 
PRINCE. ALBERT; : . - Sask, 


conci. =. 


is 
RENE TERRE ERREUR SERRE 


ee L d » , € £ , u 
À d'enseunble. Si nous somines Unis. : et “ io MEN " ee “ consulié à cet cflet. La chose: doit | Caite. du Droit, La Bonne Presse; - 
; VA] L + . 
laucune puissance ne peut nous n " ns ie ton “ Den nécessairement sé faire par unc |par M. Esdras Terrien; l'Associa- |: 
iür honorablement de Fimpasse, | coinmission scolaire. La commis- ition de la Jeunesse Catholique; par || 


lécraser. Le seul danger, c'est que 
les efforts ne tendent au même but : 


| 
t 
let ne soieut divisées, &’est que les ! 
| 
Î 


icharge M. Genest, président de la | ju scolaire d' Ottawa F entreprend, M. l'abbé L. Ecuyér, de Verner: 
: Connuission scolaire d° Ottawa de | l'Association. s ‘engage à fournir |'eonférence : sur l'esprit, de’ partis 
souinettre au ministère un projet |les fonds nécessaires. . MM. Denault et Bourassa 
de cire nlaire f faisant bien reconnai- ! J° Afsociation .ne peut passer | i Lesoiril y cut uné brillante s sr, 
(re lex droits ct la volonté der Ca sous silence l'accuëil bienveillant tance où M. À inédée Denault - au 
uadiens-füinçais d’Ontario. fait à sex représentanis;-dans tous [nom du Comité ‘Pérmanent de h 
Peu après nous arrive la secon- [les endroits qu’ils visitèrent; par langue française “apporta le mes 
ide édition de la circulaire 17, avec | Messieurs les -curés ainsi que par |sage de vibrante: sympathie de:tons: 
ipeu dé changements; c'est alors cértains particuliers, dans Île com [les groupeséfrAniçais É d'Amérique 
que votre Comité réédite ses cireu- | & de Glengarry ! tout dernièrement | puis M Henri: “Bourassa; directeur| 
laires, et demande de nouveau Ie ‘encore. du Devoir, Pronônçà sl discours 4 
uaiutien des protesiations et. la; s-acela: 


vues particulières ne tentent de 
l'emporter sur les vues de Pense. 
| ble. Sachons foire le sacrilice de! 
lus idées personnelle pour rester 
unis, pour adopter les résolutions ! 
de l'ensemble. 


L’oeurx re accomplie 
| Après ve discours, M. le secrétai- 
re Grenon donne ensuite le rapport |; 


Élément 


aEcaux, C'est notre 


Le l'exécutif de l'Association sur 
les travaux faits par Passociation 
dans son dernier exercice. 

Le travail fait par Le Couniié de 
‘Association de mars à inillet 1412 
Le rappore : 


, 
t 
î 

è 
$ 


persévérance dans la lutte. 
LE SOU DE LA PES 


l 
i 


NSEE FRANÇAISE 
. Mais comme une épreuve n’ar- 
live jamais seule, Dieu permet que |c 
TP Association n'ait pas seulement à 
ilutter contre ses adversaires mais 


} 
| particulière ement une : mention spé | matious. En terminan 


ciale pour la courtoisie et la gén 


rosé qu ils ont déployées, en re- ; upe e cimpague peronp lle, 


rant chez eux les représeutants | @ 


4 


de l'Association soit - “pi ‘êtres soit ; ques ct dans la rmnjonité a 
DÉLER 


‘premiére quilité 


Le 


ide aux Cänadiens fran is de Î r 


* de’.biscuits, hien 
oûtdélicieux er pur, que 

"vente, * On oublie 
rippers In qualité 


ci 4 L étude des réséltats que | peut 


. J’assurance de FAssociation sé termine par ln 1918, auprès des” officiers de la So 


‘bérations seront” sages sus] B hou: ; 


laïques. ot ee 


; À faire nommer des inspucs aussi qu'elle ait à faire face aux! vhs sus ADILESIONS - 
eus canadiens-français dans no luttaques  mensomgères de soi-di- | Le rapport (dû secrétaire. iuen- ‘fier. É en montrer c 
écoles bilingues. Plusieurs noms!lsint amis Nous voulons pa De 


des ultaques et des racontars faits 
au sujets de F emploi du Sou de la} 
: Pensée Française. Comme le rap- 
: port le fait remarquer, la société. 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal; | 
: fet : — . Les septembre 1912 rious affre:son 
2 L ‘étude approfondie du rap- fappui. L'Association ne croit pas 
: port du Dr Mer chant ct la publica- devoir Vace cpter immédiatement} 
tion de la réponse à ce rapport i ; PUISQU ‘elle peut compter, és’ 
3, L'Association demande etin- } : fonds : viennent à MARQUE, “sur 
fsiste sur la nomination d’un juge | l’aide du Comité de Langue Fran-f 
| canadien-français à la Cour de FE-; | case} à Québec. Plus tard, le Droit 
|chiquier. et un autre au | ‘T'émise a- {est fondé, ct, devient le principal 
 TNINLC : - ‘jinoyen: d action de l'Association! 
{Pour lui. .permettre de continuer: 
apporter à notre cuusé. le Congrès ison bou: travail, les directeurs 
de la L angue Fr anenise à Québer : : Syndic ut. d'Oéuvres Sociales, .et 

- Cette première étape, du travail. leo titre à seul, se; rendent, en avril’ 


sont sugetrés, gens bien qualiliés | 
de la provihee de Québec et de! 
! l'Ontario. Plusieurs correspoudiui- : 
‘ces sont échangées avec le Ministre 
de FTnstruction Publique à ect ef-: 


énnsécration officielle des - écoles { ciété Saint-Tean-Baptiste de Mon 
{bilingues d’'Ontario à Notre-Dame réal: quiles avaient invités, et de 


; manderi iné contribution à à lŒ 


ne migénts |atholique, étranger 
| L'on--né. 


- l'exacte dé‘ “importance pe 
œuvre des : rhissions au Canada;:-Un:l © 


ÿrdneation pour” 
ique. Pendant” 


| fonctions d'A 
province dur ant Le absence 


tenant gOnv cyneur el 
Ml. Dubue était ‘un 
qnvictions solides. ; 
turellement dans là Iète enos-art 
: ciens présidents de la Société:Saint 
: Jean- Baptiste de Saint: obil 
‘ Foujous cour tois 'et 
à Jaut au tribunal. il APP 
 pdations office jelles et 
À Atabiité bien française donele se : 
Lgret, Dieu merci, n'est-pas-encor 


M adu, et dont » nos far es ana | Ce 
É pets a tradi- du but. ‘déclaré: An législateur, des 


Giréonstances qui ont mis là loi en” 
Tekistence; des interprétations _ qui! 
‘èn. sont, données au temps de Va: 
:dopti n de ki. Vivent les ma- 
pisirats el les’ avocâts qui cherchent 
| l'esprit des lois au lieu de se renfer- 


vincial, ‘pendant: 
: 1ées. ‘de: l'existence 


‘mén ique. Von. “donnait pratique” 


var esprit, qui.en. est la substan | 


set 


{ion - E 
S. M. Dubue à fourni. ünë, 


| Les 


rire juaie iaire. 


imaire, -‘Vépellation ‘et la ponétua- 
| tion des. textes ! | 

. C'est pour av oir été ce juge plau- 
sible, logique, raisonnable, 


q à la vérité et pour à 

- Je droit dans le maquis 
‘'eédure, voilà peut-être le t ai do 

- minant de sa mentalité: C’es t le. 
M: privilège de l'honnêteté -’qué ; -de 
: continuer à voir clair toüjours dans 
à h confusion de plaidoÿers 


Vobijet. de la critique. A part ces 
© dietoires ct dans L'éxposi dre intellectuel, ce magistrat pos- 
2 hits les plus divergé nts.. e sédait aussi les autres qualités qui 
M Dubé était bien Pin car ation. de procèdent de Fâme: il était hôn- 
, € vi probus devant leque les a ; mn. [rête, tout simplement. Et nous 
nous arrêtons sur. ce mot: de lon- 


ces, malgré leur frusté: hate, . 
-- 11" 1gues plirnses men diraient pas da- 
: sindlinaient avec respect. antasr 
Mage, - 


{ 
Ce sens de la Vérité:ct. de la Jus L. A: ce jutisconsulte mort il Fa 


= tie, il en lit preuve dans. un: cas hüit jours, on pourrait appliquer 

qué sas noter P ce panégyrique saisissant que Je 
sement: le célèbre cas'de Barrett . 

Du Cité de Wimipég. Célut chancelier d Aguessenu faisait, en 

son temps, d'un collègue décédé : 

:. Fexamen, par la Cour. du’ Banc. def éConpagnons le «a 


Reine siégeant en Cour d'Appek | cofdjuieurs.de ses travaux, 
D. de l'Acie de 1890  âboliséanit’ les 
4 Xeoles Séparées.—On 'sait: ce. qui 

 ariva: les honorables.' juges: Tay- 

‘ ret Bain soutinrent ke. juge kil 

5 Jun, qui, en première ‘.är 

avait conclu à lu constitutiontiali. 

à de la loi. Le-juge Dübe -henreuse nécessité. 


: . À dé La oi ultra vi Les collègues du 


Mgr Taché apprécia. ains ‘dans “dé édé, le. barreau. la presse et le 
= Jetemps. cet arrêt de: Ja Coùt d'A 
i pr : 


à plus: près, dans ce sage Mugistrat; 


-n seulement par choix. 


di sh tarrière. Cet éloge umaninie, 
est une couronne funér uire plus 


uD “ «1 mais” Je. mémoire ‘de cet 
vit 616 inspiré que. pa pime de bien vivra au: milieu de 


> ments catholiques.” 
ment peut se “élan 


ani 1 mion séjour à Oltavi a. 


+ PE ES 


&. Nous lisons avec 
 Jâberté 


énien 
: Vincial vient de nobnier À É 
‘. dütras, curé de Letelliér=contér: ët 
£-der agricolr- pour’ la province di 
2 Ménitoba. My Langevin 


donner des conférence 
questions d'agricultur 


élutras est un 
 desnvoir le t 
ai 


ei y ÿ à Ja: à lettre, ai en forme 
: et chauds sont tant sujets aux épidé- 


.que 
Thon: M. Dubuc fut si rarement 


qualités, qui tiennent pluiôt à l'or- 


dignité et 
nous 


’ai eu occasion de rendre 
SLÉ an délégué pou Mir 


‘jgéménts. ne: parlent re seulement ds ae 
‘jugés: &u|] 


, e.| ffuènt tons. lcs jouïs au 


ent lès premières sferprétatione =. 


“Cet: “esprit de la. loi &e compose | 


ne. 
: l'inêr. dans la phräséologie, la gram- | 


avons Fu, nous avons Connn.dc}s O.$. que le poste radiatélégra- le mouvement si fort qui 


ce’ fonds de droiture et de probité | 


juge-en- chef 


HART 


Dbd 


tie voilà pourquoi, sans doute, les 


RS it 


ntsces trois: 


saurait se faire une. idée: 
de. cette 


nouveau “ebapitre sera - ajouté .à: 
| V’histoire- universelle, si seulement 
les: immigrants catholiques qui af- 
Canada 
pour ent sauvegarder leur foi. 
—————— 0 


Brindilles scientifiques | 


tante inf ormation : Le 


T Nos renseignements" partié 
[icis nous permettent : d'assurer. que: 


nion .de la Bulgrie à : FEglise a 
ass, tous ces nn ‘derniers: des. 
On. ‘peut 
| firme c que; des à à présent, l'élite 
intéllectuelle, morale .et politique 
du pars travaille à la conversion 
officielle de la Bulgarie au cathé- 
licisme. % 
. Sur dix Bulgares qui occupent 
une situation ch vue où qui ont re-. 
qu une instruction supérieure, on 
en trouvera neuf qui spprouvent 
chaleureusement et qui désirent ] 
rentréè de leur nation dans l' Bal. 
se vatholique. a 
Les Bulgares sont avides de par- 
ticiper à la grande civilisation." 
Une de leurs ambitions est de s’eu- 
ropéaniser, de se défaire - de leur 
byzantinisme, En abandonnani 
Vorthodoxie avant les Serbes et les” 
Grecs, ils sont certains d'acquérir 
sur leurs rivanx une grande supé- 
riorité. _ 
En outre, la Bulgarie devenue. 
catholique échappera à la dépen- 
dance du gouvernement russ qui 
est devenu un oppresseur -et non 
plus un protecteur. Les classes 
dirigeantes bulgares estiñent aussi 
ique le catholicisme détournera la 
} Jeunesse des illusions, anarciistes 
et sovialistes on. apport {ant un ali 
«ment, inconnu jusqu ici. . de vie spi | 
| rituelle. . # a 


Un navire eu perdition dans les | La conversion ‘le la. “Bu garie 
glaces arctique, il y a . quelque | pent done devenir d’un jour à l’au- 


temps, lançait le sienal de détresse | tro un fait acc ompl.. Eu tout cas, 


. —La converéation projette d'in: 
‘| nombrables microbes “dans l'air. 
{| Dr Roüx de’ TInstiiut Pasteur). 


peuples, grands parleurs, des pays 


mies et maladies microhiennes!! 
© —Le sérum normal du sang est 
le plus efficace contre le bacile de 
Kocli (la tuberculose). 

.—Le. raréfaction de l'oxygène 

entraîne une diminution nelalle 
de. la’ force musculaire chez 1 hom- 
ine-et les animaux. Donc plus on 
cet haut, moins on travaille Et 
1 ce fuit'a été constaté, en particulier 
sur les monts Rocheux par la Cie 
de chemins de fer. 
-. Le fort tonnage des navires di- 
iminue Je rendement (vitesse). 
Au delà de 50 et même ‘40,000 
tonnes la diminution dévient sen- 
sible, de manière qu’à 100.000 
tonnes le déplacement serait néga- 
if. (Bertin, ingénieur des cons- 
tructions navales) : 

Contre les préjagés sur le retour 
annuel des saumons dans les riviè- 
res. le grand pisciculteur Roule a 
constaté que les saumons meurent 
après la reproduction. |: 


Q—————— 


Le signal de détresse 


phique de Bergen a pu enregistrer ; duit dans le royaume de Terdi- 
. 11 y à quelque chose de terrible inand Ter en faveur dela réunion 


qui paraissait tellement né avec lui dans ces communications aérien- | est un indice nouveau de la grande 
dquoû. eut dit qu'il était vertueux | nes ! Ce navire est-il perdu, -est-il {floraison catholique à laquelle nous 
métis. Der, sauvé? Nous ne.savons pas, 


Ber- fait assister le XXe siècle. 


a 


Late HARRIS + 


CU ne Revue qu’il faut connaitre - 


ne : Revuë Interationale des 


: | Sociétés Secrètes. 


Avis | IMPORTANT OO RUBENS 


“CIETE ‘SECRETES, le premiér numréo de janvier: 1912: parut avec: -80 
pages de texte: plus, 16 pages de bibliographie.” Dès le mois ‘de mars 
noire pagination éfait- äugmentée ; aujourd’hui elle est souvent quadru-* 
plée. L Les documents maçonniques qui composent V'indez : ne noûs per- ” 
-. mettent pas, sous”péine. d’omissions regrettables. de: Jiiter. dr me ‘ma 

“inière fie les” pages de ‘chaque. numéro. Do a musee CES 


| De plus. en‘ 1913. nous avons dû séparer VIndcr aceuttiste de v1 naex [ 
' magonnique. -et rendre notre Revue bi-mensuelle. Au: fond, € ‘était créer "- 
‘ne double Revue, et le prix d'abonnement n° Es souyen ent, convért, que les ; 
frais d'expédition LU Trace a LÉ , 


Noùs ‘sommes. ‘âonc obligés pour r «inée. ao1i de-divi iser ces déux re- :. 


: vues. 
:-DES SOCIE TES SECRETES, nous aurons eo “part 
… “mois ; _ la partie maçonnique le 29, chaeun S 
‘teur diféente. - 


Gccuitiste,- ‘le. 5: ‘au . 


le: iouvement. en faveur. d'urie. réu- 


se pit: 


Lorsque à nous avons” “ondé la RE VUE IN! FE EN ATIONALE Des sb: : 


Sans- changer. ‘le titre général de REVUE INTÉRNATION: ABB. = 


Lave 


_‘Envoyezn nous de a matière que vous - 
. désirez faire i imprimer ct nos rédac- 
"teurs. feront toutes les corrections 
nécessaires: : C’est le seul moyen 
de vous asser des impressions 
frânçaises impeccables SE 


Il ne coûte pas plus: cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s'agit touv simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une "spéciali té. 


--. LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes lée 
impressions dont vous avez besoin. 


| Circulaires 

_ Cartes d'affaires 

: Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 


G 


à 


Eau Ca 


Accents. français. sur tous 


. . nos caractères de fantaisie. 


“Une attention spéciale est : ac- 
coidée aux commandes par la 
pote OO RL ee Hi 


= 
= | 
= | 


tetes 


+++ AA +44 san te sèsai d++r+++++ tettttrt+ ++ ++++ 4+ ++++ au trttttt tri rt ++ +tttt 


Hate 


F4 4444 +++ 


térieur: et: à? ‘extérieur,* 
débarrasser du poil et de 
et de: là rendre plus- tränspoit 
Car une peau d’orignäl' verte, c'est- 
à-dire, telle que: Je chasseur. la re- 
tire de dessus l'animal, fait, à elle | 
scule, une charge bien -pesante, 
pour un homme de forces ordinai- 
res. Enfin, ces oférations ‘préli- 
minaires étant terminées, on fait 
les paquetons, paquetons pour hom 
mes et paquetons pour chiens; et 
fon reprend le chemin du village 
ou du camp, à la file indienne - 
hommes ct.chiens se suivent le: 
ubs les autres. 

La viande une fois rendue au 
village, tous les voisins du chasseur 
viennent en chercher leur. part 
Car, notre grand principe, cest 
que, quand. il y a abondance dan: 
une butte, toutes les huites voisi 


Lo 
nous ne tombions ont 
æ inanition. Heureux . quand 
-nous ne nous égu'ons “pas; sur le 
chemin dû retour. “Ceci -DOUS ar* 
rive encore assez souvent, ‘car, la 
prétendu instinct …. dés sauvages, 
pour trouver leur direction, ‘est une 
légende qui, parait-il, est regardée 
comme un axiôme indiscutable 
parmi les blancs; mais, dont nous 
n'avons, nous, pas le rnoindre soup- 
çonu. Apprendre à trouver la di- 
rection dans le bois, exige-tout sim- 
plement, un apprentissage. de no- 
tre part, comme la manière de se 
diriger au milieu âe l'Océan, en 
exige un, d'un capitaine de vais- 
“seau, Nous avons peut-être à cela 
plus de dispositions que les blancs 
cu général. de même que les fils de 
œwarins ont plus de dispositions à 
apprendre leur métier de matelot 
que les fils de terriens.” Mais, c’est Înes doivent en profiter. Quane 
tout: et l'instinct n’y eft pour rien, | nous jeunons, nous jeunons tous 
La preuve. c’est que, quand, pour Îde compagnie. Mais aussi, tant 
une raison où pour une autre, nous que l’on à quelque chose à manger 
n’olxervons pas les règles d’orien- {ous les autres en profitent. De 
tation. nous nous égarons, aussi À fa- nat que, parmi nous, on ne voit 
Î 
| 


cilement que les blancs. jamais le spec tacle choquant dc 

Lorsque la poursuite du chasseur | l'abondance à côté de la famine. 

s'est terminée heureusement: c'est- | \ppelez cela du socialisme, «ti vous 
idire. lorsqu'il a eu la chance de ivoulez. Mais, peut-être serait 
tuer un ou plusieurs animaux, lblus juste de dire que c'est l'appli 
es dépèce sur place, en gros quar cation du précepte fondamenta 
tiers. Et. après s'être réconforté | ide la vie chrétienne: “Faites aux 
par une bonne tranche de venai- | iutres comme vous voudriez qu'on 
son, râtie devant le feu, il remplit !Lons fit à vous-mêmes. 
son sac de viande. et reprend . le 
chemin du village où du camp, en 
faisant, avee sa hache on son cou- 
teau des marques sur les arbres, 
alu qu'on puise retrouver la place 
où <e trouve la viande. 

Le lendemain de son retour. si 
c'est en hiver, trois, quatre ou cinq 
jeunes gens partent. avec autant de 
fraineaux, attelés chacun de qua- 
tre chiens. et s’en vont chercher la 
viande. qu'ils chargent sur leurs 
{raineaux, telle que le chasseur l’a 
découpée. Si c’est en été, l’affaire 
se complique; car, on ne peut plus 
se scrvir de traineau, et le transport 
doit se faire à dos d’hommes et à 
dos de chiens, alors, toute une ‘ca- 
ravane d'hommes et de femmes, 
suivis de toute une meute de chiens 
partent pour la viande. Si une 
partie du trajet peut se faire en ca- 
not, on se rend par eau aussi pro- 
che que possible de la cache. Là, 
on laisse les canots, et on continue 
le trajet par terre. 

Rendus à la cache, s'il n’y a pas 
trop loin pour se rendre au camp 
ou aux canots; on découpe la vian- 
de en petits morceaux, et on en fait 
des paquetons, que Von charge sur 
le dos des chiens et des hommes. 
Si le trajet.et long, on campe une 
ou deux fois à la cache même. Les 


Mais, malgré tout, la chasse seu- 
le, ne peut.suffire à nos besoins 
même en été; et si nous n'avion- 
le secours de la pêche, ce serait la 
famine continuelle. Car, un chas-' 
seur, si habile qu’on le suppose 
ne peut tuer assez de gibier pour 
nourrir tous les jours une famille 
qui se monte souvent à dix, douze 
et quinze personnes; auxquelles il 
faut ajouter la meute des chiens 
de traits, qui, eux aussi, réclament 
leur pitance journalière. Aus 
notre véritable ressource est-elle la 


fondamental de notre nourriture. 
De sorte, qu’au lieu de demander: 
notre pain quotidien, que nous 
n’obtenons Jamais : nous serions 
bien plus fondés, à demander no- 
tre poisson quotidien. 


Pendant l'été, lorsque nous som- 
mes campés sur le bord d’un lac, 
ou d’une rivière poissonneuse, la 
vie est assez facile. Il suffit de 
tendre un rets ou deux, et d'en 
faire la visite le matin et le $oir; 
et l’on y_trouve, à peu près sûre“ 


et celle des chiens. Il y a, sans 
doute, des.jours malheureux. Par 
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LE SIRE DE VORBOURG 


Par GAEL DE SAILLANS _ 
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le. du: manoÿr, ‘aan uné des ” plus 


JT. LE MIRACLE DE LORATOIRE 
= -. [belles chambres: ‘d’honneur: 
Quatre coups sonnèrent an: béf: l'comte avait accumulé’ ftour : 
froi du château, c'était la deïniè— 
re heure avant le-lever du.i jour. so. 
Amaury de Vorbourg n'avait pu |: 
tronver nn instant de‘repos depüis 
le moment où il était. rentré: brisé 


JY héritière du grand nom. 
*: Après: avoir “trave ersé une salle | 


pêche; et le poisson est Télément |. 


ment, la nourriture de la famille ||” 


exemple, “oisqué le gros vent em 
pêché de visiter le-rets,” qu'il le 
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 FEUILLETON Du PATRIOTE DE L'OUEST parut, dans sa beauté touchante, sa 
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= portraits de. jeunes vierges qui dor- 


{{yres. Devant” cette enfant, 
‘Le ÿres 


.de 
l'enfant.uniqué un luxe. digne de- 


d’ armes et plusieurs. galeries] dé: PE 


ya aussi | 
« où. l’on |. 


pèché: Ta DROVn -de:la- journée, 
lès femmes. éparent: Je reste du 
du poisson. C'est-à-dire: qu’elles: 
l’éventrent, l’ouvrent et l’étendent : 
sur des perches, jusqu’à ce que la 
chaleur du solcil lat Co:upe. 

nent desséché. , Après: quoi, elles 
le font houcaner, et: puis:le met- 
tenit en réserve pour les. jours de 
disétte.. — ‘ 


LÉorsqu’ arrive le à mois d'octobr e, 
nous faisons la pèche d'automne. 
C’est la véritable récolte du Nord: | 


-hourriture du chasseur et de ES 
famille, ‘pendant tout l’hiver. Es remèdes 
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de: Poste 513 
WINNIPEG MAN. 


-415,  Bioëk Nänton Coin! Ju 
et Ave du Portäge, Winnip. 


‘Actes; Titres ee Recoivremente 
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‘C'ést peut-être là le travail le plus 
dur dans.ce pays. Le poisson en 
effet, ne.s’'en vient que de nuit sur 
les” bas fonds où sont tendus les 
rets. Il faut donc que le pêcheur 
travaille toute la nuit, un peu 
après la visite ‘à ses rets, tendus 
quelquefois à à un mille Le plus, au | 
large. 


et moins cher . ue J 
Si nos prix n'ét enr pas plus las que 
ceux les autres il'vaudrait encore Ia peine 

de venir acheter vos réméèdes chez nous’. : 
Notre principe est de ne vendre que. dés. 
remèdes de première qualité. et tontes no | 

laPaires se maintiennent sur cette base. 

De plus, comme nous véndons bexuconp M 
no remèdes n'ont pas le temps de Yicillir. 
|. Dussiez-voui parer plus cher que vous 

regugneriez encore mais. , 25 S 


DEMANDEZ | LA: 


The Rexall Drug Store La Bièré de. ‘Saskatoon 
Chas. McDON ALD : Se Y rend “dans tous Les H êtes dé Preiiièré Classe 


Pharmacien et Opticien ‘ . S l 7. KT : 
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AGADEMIE ET PENSIONNAT | 

DE NOTRE DAME DE SION | LR LU ERaSSRRE nee 

PRINCE ALBERT, Sask. |} HŒSCHEN:WENTZLER 
L'HÔTEL DES TOURISTES |? sasxaroon  - 


(TOURIST HOTEL) 


AVE CENTRALE, près de la gare 
du C.N.R. PRINCE ALBERT 


Vous payez moins cher. 


(À suivré) 
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Ave ue Centrale, 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnér, un cours d'études complet, une 
parfaite d. scipline er un milieu idéal. 

Le cour- d'études comprend le cours 
complet dopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leg: ns de musique. de peinture, de | 
| 


Saskatchewan il 


eee + +e44+444 +++ 


BANQUE d'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. 


Service ci frurçuis et anglais 


Intéricur rencürelé 
dessin, de travaux à l'aiguille. de dec- et tout restauré 


tylogranhie et de sténogra: hie.- 


" $1.00, $1.50 par jour SE 090, 000 


eo Prix: 50e, 
i - ' ù 2 Ê LT - 
LUE les conditions et autres Fee AL. LABOISSIERE CAP ITAL PAVÉ. -# :000,000 
Rév. MERE SUPERIEURE re F OND. DE RÉSERV E. . .53:000,000 
Bureau Principal, - MONTRÉAL. 


DÉPARTMENT D’ ÉPARGNE —Hhtérét à an taux de 3 Hour cent. 
par an accordé sur dépots d'épargne. -° 7 
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Allez aux salons de toilette de’ 


C. A. Fournier 


EMET des “Lettres de crédit Cir2nlaires” poñe les voy ageurs, 
payables dans toutes. les parties du mondes ,- 7, 


ACHÈTE traites, ou argent. et” billes de. banques” des ‘ pays 
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— 4 LA — | SR : et VEND des chèques” sur “lé D nc. villes du 
é , monde.  ; . ! “= a 
Central Ave Pool Room _. ue nn 
AGÈNTS £ SN ANGLETERRE: … Thé. Clydesd ë. Bank, Lta., 
— où — Crédit Lyonnais, Comptoir National SEscompt 


: -AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyonnais, car National 
- 0€ Cora de, Paris Boviété: Générale, . 


THE NEWPORT. BARBER SHOP” : 

|‘ Bains. —Cirage de chaussures 

‘ Bâtisse Pollock—10ème rue ouest. 
et vous serez sa isfoits #0 


à der + 


retour. Les exCursions’ commeugont 
après le 10. novembre: 2 


e eù fascidents, “bosaux. 


ROMERIL,:FOWLIE & GIE | 


.-Batisse-de‘1a Banque Impériale ° 
- Avenue Centrale : 
Casrer 149... PRINCE ALBERT 


2 Turespondence en Francais où en. TES 
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. CENTRAL CHAMBER BILLHRD ROÛM 
C. À. FOURNIER, Prop. : 
î Salon de toilette à l'établissement 
| Central Chamber Basement, ‘ 


coin 2me Ave et 22me rue nord 
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pr écieux, car nos assetles né‘tien: | fill qui, 


As-tu oublié que le Prince. sur. 


tête au profil pur, légèrement re-. 
jetée en arrière, -s ‘appuyait “aux 
coussins; un sourire flottait sur ses 
lèvres ; qui, par moments sem- 
blaient trembler sous -d'insaisissa- 
bles paroles. Enfin ses bras simple- lencorel” ©  ‘- 

mént croisés sur sa poitrine, ache- | —Qu’importe, Jehanne, il faut | 
vaient de la rendre semblable à ces |promptemenñt te vêtir; je revien- |: éncore:; HE sé En 
frai dans quelques instants te:cher- De vous; die ant, je reÿiendrai bir 
cher, car nous avons “ensémblé unie ôt 

chévauchée à fournir avant, Fe au k 


€: simple, elle se te” 


, cornme chaque fois 
, le comte. 


: _En eftet, dit l'enfant s ’accou- | pour ! 
dant aux coussins, seulement, père,. pèret . ES ue 
nous avons grand ‘temps devant |. —J; éstirhe si peir. tout.cela mur . 
nous; voyez, il fait nuits sombre, mura r enfant avec indifférence 


‘alme sommeil de mar- 
dont 
l’idéale expression avait un reflet. 
angélique, le. comte fut tenté des $e 
mettré à génoux. U. si 
“I hésita une ‘seconde; e puis, : É 


ment: leur 
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‘l'inposer’laicer 


Une surprisé immené. agrañdi 
yeux Lipides de’ Tinnocente.Î 
., Tu sais, ‘enfant, esphqua les 
‘de. Vorbourg,: Que; * ‘pour. 
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av se partngéréit. lé: hofiñ cuirs} Mdi Gnertint Mel Anna: ” 
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J. Lalonde, Dr Leo Tanglois, L. P. 
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$£ à . 11 

1 . de Prince Abeï $, cembre 1913 pour Montréal où il 
Ur jae vhs” “létt subir une opération, Nous, tui 
souhaitons DE om rétatissement | 


à vendre dans une paroisse française. 
2 milles de l’église, de l’école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie, très bon marché. 
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ais Thigure insolite abord, et : se-l'homme ily avait waintenänt : Vers les-gorges “lointaines, les | mont ‘instinctif. : ë Esträèn e ne cé le mu 
puis, suué. "aguce appréhension, sOT- plus que des larmes, il ÿ avait un deux coursicrs ri 1pides volaient au —Je voudr: je plique on a re gui semb ; regaré er ve-. 
&*de .pres ssentimeht pénihile. sans masque de souffrañce. poignante! | rendez-vous maudit! Soudain, Je-{fant—entrer: “an insiané pour prie nir la jeune fille... dt.cel é-ci Far : 
D el défini ee LU CT. "3 Üñe süeur froide. ‘inondait ‘son’ | hanne retint brusquerhent s eon che-. la Madone: :. Voyez, à'travers les yriouilla, mains jointes, à ses, 


[les mortelles angoisses; si péri 
arabes aux siennes! NE 
Mais une volonté. 


La . Le 


rider entraînant li pa! 
fani.. à 


Devant CEUX, ui & vit 


. | . ’ TT … !oitraux.: il y a de la lumière; je | pieds. .. | . 
nait haut deux tor Nes mi pour “amer ses alar-: front blême; ses”. yeux - bistrés | val. en disant: 7. _ | itrau: ci Sion Père. je EN Le Que se pasa-til alors?-_Quel 
qui jétaient leurs vaeilk AUS ae n roubait : étnient tour à tour éteints. + saûs vie, ! | ère” arrêtohs-nous ici! : {ne ris Te i ":: Leon past SE L- è DEL 
À travers Les ténèbres. e | II y avait, à'cel endroit, une'Cha- {en priel ot -: [colloque surnaturel 's’établit-il en- 


; pelle bâtié pat-In “dévohon. popu- |. Te-sire de. Vorbourg, | av rec cette me li Vierge des Se et la pu-' 


ac [an 0 pur re Le D ironique ani À frois. jlaire en V’honneur.. :dé:la- Sainte 
à. | |: Vierge. La #Madone (el 
J ea ‘s’il eut es- bourg, 
se dents con- | accord en 


À l'eutour du manoir; 
de noctnne espacuiti: del 
loin, le pas monatonc: dé ‘qu Cia inçii 
Hommes d'armes: lors sel | 


était silence ans. le 1ù 
nuit. 


‘dans’ un 
la miôrt: dans, LA 


# k sire de V orbouts 
jitrent deux mont 
QU avait amené: 


“À salle lerinàges 


{bien âvant'd'a 


Pb eu selle, et: ay En 
b » Congédié los : ser 
Er . 


ce mors SO anna oi £ COJere: 
Aatt Sitraterudes,elléeutiété Sur nstores re 
he : élfsant que 


QUS 


en 
Sox à 


| dans- L'écélé de Bie 
xantaine de Can dier 
d’Acadiens. Il “Jeu 
son nrieux le. double 


! 


Franco- Canadienne. : 
pris car sur ‘Vheure. 
merbres se firent’ ‘inscrire. 


tous décidèrent de travailler effica- 


cement à là diffusion de l’Associa- | 


tion dans l’important.groupe fran- 
co-canadien de Big River. Ilya 
là un certain nombre d’Acadiens 
qui chez eux connurent pareil 
mouvement. Jls ont prédit un 
grand succès à notre association. 

Si la lune n'avait pas brillé d’un 
éclat inusité ce soir là le délégué 

n'aurait pas vu la coquette petite 
ville de Big-River car arrivé à sept 
heures du soir il repartait le lende- 


main matin à sept heures pour 
Shell River. 
+ 4 * 
En débarquant à la station d'El- 


dred. le délégué de l'A. C. F. C. se 
sentit dans une atmosphère fran- 
co-canadienne, car dans le maga- 
sin qui est la seule maison de cette 
localité, appelée certainement à 
prendre un assez grand développe- 
ment, les annonces de toutes les 
marchandises sont en ‘anglais et 
en français. L 

Malgré lheuré matinale. M. 
Voisin. curé de Shell River, .vint 
rejoindre le Rév. Père Jibert, et 
après avoir d'un coup d'œil em- 
brassé le panorania de la “ville” 
de Eldred, nous nous dirigeames 
vers Shell River. Toute l’habili- 
té de notre conducteur ne put em- 
pêcher maint heurts et cahots car 
le chemin que nous suivions {racé 
dans le bois n’a pas éié encore apla- 
uis par le travail d'habiles canton- 
piers. 

Dans un site bien choisi, au mi- 
lieu d’un idéal terrain de chasse, 
se trouve le presbytère de Shell Ri- 
ver. C'est une surprise dans un 
pays si nouveau de voir le travail 
déjà accompli par ces courageux 
Canadiens français. Sans se laisser 
rebuter par le travail ardu que ré- 
clament pour les mettre en cultu- 
re ces terrains en partie boisés, ils 
défrichent ces terres et en même 
‘temps forment un bon centre 
Franco-Canadien. 

Le mardi soir, 13 janvier, une 
soixantaine de paroissiens vinrent 
à la conférence du délégué de l’A. 
CF. C. et, avant de se retirer, 
constituèrent un cercle de l’Asso- 
ciation. Vingt-sept donnèrent 
leur nom pour en faire partie, et 
il y a lieu d'espérer que ce cercle 
se développera râpidement et sera 
lun des plus nombreux du nord de 
la province. 


mêmes et Re en 
: Vous êtes ch 


mm mr one 
ee EEE ES ENT EEE EN SEEN ENPEE: 


but: catholi- LS 
que et national de notre association ! 
me: fut com-. 
gt deux |diennes, entreprises ou 
Le Prinice-Albert, à été aussitôt, cou- |-n 
cercle fut’ définitivement : consti- |ronnée d’an succès qui à dépassé 
tué par l'élection de ses officiers et | les prévisions et les meilleur espé- 


L'inaugurai 


par | le cérclé de 


ances du comité organisateur. 
Les directeurs du cerele local, de 
VA. C. F. C. de Prince-Albert, qui |= 
ont lancé ce projet dans le dessein 
dominant de fournir à l'élément |‘ 


franco-canadien de la ville. l’ec-|: 
casion: de se réunir ét de se mieux. 


connaître tout en lui procurant |! 
un honnête délassement, oùt.cons-. 
taté avec joie ct gratitudé que-leur f: 
pensée a été comprise du publie et. 
c'est déjà pour eux une douce ré- 
compense de leurs cfforts et du tra. 

vail qu'ils se sont imposés, sans 
compter, pour assurer CC SUCCÈS. : 

De bonne- heure, jeudi soir la 
salle du Patriote était  délicieuse- 
tuent et littéralement envahie par 
une joyeuse foule de Franco-Cana- 
diens auxquels s'étaient, joints 
quelques amis de langue anglaise. 
Eu attendant le signal du concours 
de cartes, les dames et les messieurs 
<e formèrent en deux groupes dis- 
{incis qu’animèrent bientôt  d’a- 
nicales causeries. 

Le Rév. Père Libert, étant de 
passage ce soir-là à Prince- Albert, | 
ie président du eercle local, A. J. 
D, Daoust, l'invita à adresser quel- 
ques mots à l'assemblée, ee qu'il 
fit de bonne grâce.en lerines très ; 
heureux. Il dit le bien que pou- 
vaient faire ces réunions pour 5€ 
inicux connaître et conserver à no- 
tre vie sociale une bonne et honnè- 
te physionomie francaise, : 

M. abbé Désaulniers récita en- 
suite une belle poésie de Francois 
Coppée qui fut fort goûtée et ap- 
plaudie, puis les parties @e Fachre, 
série de dix, commencent avec 
entrain et se succèdent jusqu’à on- 
ze heures passées. En utilisant 
tont le local disponible, et inême; 
la salle de rédaction, on put ins- 
taller, sans notable encombrement 
14 vables de joueurs. Comme le 
règlement du jeu comporte chan- 
gemerit de partenaires à chaque 
partie, de cette façon à peu près 
tous ont l'avantage de se rencon- 
trer au cours de la soirée. 

Deux objets, de valeur étaient 
offerts en prix aux vainqueurs du 
concours. Les généreux dona- 
teurs de ces prix furent M. L. P. 
Cloutier, de la Banque Hochelaga, 
sécrétaire du cercle. qui donna un 


$5 en or, pour le prix des dames, 


et M. J. À. Potvin, directeur une 


riche épingle de cravate, .pobr le 


prix des messieurs. Le prix des 
dames fut remporté par Melle Fitz 


La première vente annuelle ‘de mew 
bles à prix réduits chez - °- .- + Æu\y | 
obtient un succès marqué justement parce que. les valeurs que nous. 
_ rieures à. ce qui à encore été donné. Nos 
réellement à prix : réduits’et nous pouvons assurer le‘public que nous Ma en 
offres plus avantageuses. Bien que nous ‘ayons : : 


| Mardi 3 février, 


ga 
cles 


de l'AC EC. 


“éciation: de ons es ran 
Canadienne dela: Saskatche- k 
wan, délégué par lé..: Comité 
Exécutif, se: propose ‘de suivre 

l'itinéraire , suivant: à travers : 
Îles centres français du Nord 
de la Saskatchewan : ES ri 


| Dimanche: 25. ‘janvier, : “Delmas | 


Lundi 26; janvier, St Hippolyte | 
Mardi 27 janvier, Jack Fish | 
Vendredi 30.janvier, St. Louis | 
Samedi- 31 janvier, Domrémy ! 
Dimanche ler février, Bellevue 

: Henribourg | 


Arborfeld 


i Que l’on se: ‘rende en foule à| 
ces soirées patriotiques d'orga- | 
! 1isation religieuse et nationale. 


palin 
À Prince Albert | | 


M. AA ingénieur | 
d électricité, : d'Ottawa,;àa visité la : 
ivileilva quelque temps pour étu_ | 
{dier les moyens d'établir iéi un ré-; 
[seau de tramways. La compagnie | 
4 


(Dimanche 8 fev. : : 


qu'il représente vient de faire une:. 
pr oposition à cet effet au conseil de:- 
Hi n'y a pas de doute que Je 
projet sera accepté si les conditions 


ville. 


j 
|s sont raisonnables. 


H 


__Un commencement d'incen- 
die s’est déclaré à l’école de Birch 
Ils, Jundi. . Une 
pompiers volontaires est vite. par- 
venu à maîtriser. l'incendie. 


4 


| 


légraphe de 7.30 du soir à l’héure 


Conseil de Ville et le public est ad- 
mis. . : 


Quelques hommes : d'affaires | 


de’ cette ville souscrivent des. -son- 
mes variant de $5 à $10 pour, ou- 
vrir une route de Prince-: Albert : au 


lac. Castor, le pays des faïneuses gardien’ de la bañque de Plum Cou- 


mines d'or. Plusieurs groupes d'e: 


_ _ ” 


des milliers de dôllars de ee notre grand stock de 


| nt d'ache 
“le restes. 


% stain dans: Ja valeur 


(hert “direction, Nord ést. 


discours du Trône ne: fait aucune 
mention de la question: navale, qui 
|semble pour-tout de bon coulée à 


l 


brigade | de | PiC- Le menu 


- remaniement ‘des collèges électo- 


— Plusieurs joueurs d'échecs de ioriale, refection ‘de la loi des chie- 
Prince- Albert et de Moose Jaw 8e mins de fer, réorganis sation du ser- 


sont organisés en deux elubs. Une | ice ivil amélioration des ports. 
{partie doit se jouer ce soir par.  té- 


core. “pour” 


v ertes. 
tance & 220 iles de’ Pi rince AL 


= Onpaile:. - “d'organiser “une 
{ nouvelle” fänfare-en ville. La..fan 
{fare actuelle’ -recoit de Le ill au 
allocation de $1000 ct les prémo- 
teurs du pr oiét ont demandé ler mé. 
me subside. :*, : 


La not vellé. ligne Prince|_ 1 | 


Albert” - ‘Edmorton 
La nouvelle ligbe. dirécté aù C- 
N.R. entre Prince- Albert, Nérth- 
Battleford etEdmonton. a 6 inau- 
eurée Tundi, le 19. Te maire, Fo- 
ley. de Nortli Battleford;: ‘ et un 
graupe de-notables étaient" À bord. 
;du premir train. L ‘horaire régulier | 
fixe le départ de Princc=Albert à 
7.30 du matin tous, TS lundi, mer- 
credit ct vendredi êt- retour à 6.30 
du soir les mardi, jeudi et samedi: 


= 0: ‘ EE. 


Ta'ses: 


L' ouverturé solennelle au Pai- 
lement a eu lieu jeudi. dernier. Le 


assez substantiel de 
la législation nouvelle coïporte le 


aux: et dela représentation sena- 


ln'ya a “rien ‘au sujet d’une regle- | : 


a L ï mentation plus efficace de l’immi- 
u matin. La partie aura lieu au lération, niau sujet dela construc- 


tion du, canal de la Baié Georgien: | 
ne. . 


Ce: fameux bandi ie 


Kraféhenko…. 


Je meurtrier “au 


lée, ax: Manitobe, est. exifin capte | 
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‘ l'été” dernier, : 'Gecupe : Ja: pronière e: 


or : féc uale 5° 


‘ee 


sont bien constaté 


vendue nus la semaine dérn 


os 


Rte a 


st AnComparable dans 
aRiVièré Carrotte. 


AS Fr D 


… 55e à l'occasion 


S'VIÉ pri rèenn. 
‘han À minuit on 


+ 


Ut'AUSsI AU: 


le st ecès d 


ges. examens pour 


-Mde: IV: ‘Lalonde, Mde Guer- 


décinie: “ans ue Sishatghevran vie Var 
nent re onnus. les tin ét M. Guillet: 


es ‘plages: 
Dr. E: Lavoie, diplônés à La 


T Ha 


perte un mari in- 


! Nouëi ienons à féliciter nos arni: 
de léurs succès, ‘lequel: dérnontr 
valeur de’ l'enséignemnt : donné à 

Taval, comme. hussi, .peut-être,: Ja 
supériorité de examen écrit: gur 
Voral, . comme appréciation : de me 

valeurs relative des concurrents. at 

L'un'de ces.trois heureux, M le 
Dr Paré; est un jéuñé de notre vil 
le, dont plusieurs, surtout. dans St 
Roch, où il: habitait, ont” pü: “adm | 
rer l'énergie et Je’ mérite. ee 


:E ERLAND, Sask. 


ar ! nan Aceën. 
(abri idge ) 


E arr 


ernier. un groupe :h 
SSait-à la résidence. M 


é: gnan; à “Mlle te Allaïre, Melle A Sulli- | : 


ni 


. Elle “ss k 


“On annonce ‘pour le 3 février 1 


Pspele and Rea- : 


